
u’est-ce que l’éco-
nomie sociale et so-
lidaire ? Un panelQd’alternatives aux

entreprises basées sur le mo-
dèle capitaliste traditionnel,
qui se décline sous plusieurs
formes : associations, mu-
tuelles, fondations ou coopéra-
tives. Aujourd’hui, elle repré-
sente 1.800 000 emplois en
France.
Localement, l’exemple du
« Pois Tout Vert » témoigne
des possibilités de développe-
ment d’un projet coopératif.
Cette enseigne spécialisée
dans la vente de produits bio-
logiques, qui compte quatre
magasins dans la Vienne (trois
à Poitiers et un à Châtelle-
rault), est née grâce à une ini-
tiative locale totalement béné-
v o l e . D e v e n u e S A R L
coopérative en 1986, elle
compte aujourd’hui 42 salariés
et 72 sociétaires. Et dégage un
chiffre d’affaires annuel d’en-
viron 6 millions d’euros, qui
équivaut à une progression de
20 %.

Investissement solidaire
« Le “ Pois Tout Vert ” adhère
au réseau Biocoop et à sa
charte, explique Patrick Pa-
chulski, membre du pôle de di-
rection. Parmi nos priorités, un
travail étroit en relation avec
les producteurs locaux, avec un
minimum de 15 à 20 % de leurs

produits dans nos rayons. »
Des objectifs qui, aujourd’hui,
se heurtent au manque de pro-
ducteurs bio. Car si les bons
chiffres de la coop parlent
d’eux-mêmes, la filière peine à
intégrer de nouveaux fournis-
seurs. « Ceux qui souhaitent se
lancer ou simplement se recon-
vertir ne bénéficient pas d’aides
suffisantes », avance Patrick
Pachulski.
Pour tenter d’y remédier, un
outil d’investissement soli-
daire, la « Foncière Terre de

liens », a vu le jour il y a deux
ans. Elle acquiert du foncier et
le met à la disposition des agri-
culteurs bio, via un bail rural
environnemental. Localement,
le “ Pois Tout Vert ” en fait la
promotion.
Au niveau interne, le “ Pois
Tout Vert ” s’est aussi fixé des
contraintes : « Nous sommes
très attentifs aux conditions de
travail des salariés, à qui nous
proposons des contrats fixes.
Chez nous, chaque sociétaire
s’exprime lors de l’assemblée

générale. Chacun possède une
voix, pas d’OPA possible ! »
Avec quatre magasins et une
croissance à deux chiffres, la
SARL coopérative n’envisage
pas de se développer outre-
mesure. « Il ne s’agit pas de
manger la concurrence. Notre
premier objectif, c’est de pro-
mouvoir l’agriculture biolo-
gique et de se développer avec
elle. »

Mario Raulin

Le “ Pois Tout Vert ”, bon élève
de l’économie solidaire
Le mois de l’économie sociale et solidaire débute cette semaine. Exemple avec
l’enseigne “ Le Pois Tout Vert ”, magasins coopératifs en plein développement.

Une des différences majeures entre les commerces bio de proximité et la grande distribution :
l’achat de céréales en vrac.
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Ça ne pouvait pas mieux
tomber. Au moment où
néophytes et spécialistes,
économistes et simples
citoyens dissertent sur l’avenir
d’un système économique
mondial en pleine déconfiture,
la première édition du « Mois
de l’économie sociale et
solidaire » se tient en
Poitou-Charentes, à l’image de
19 autres régions françaises.
Logique, finalement.
Aujourd’hui, ce type
d’entreprises se taille une
belle part dans l’emploi
régional : plus d’un salarié sur
dix (12 %) travaille en effet
pour le compte d’un
employeur privé répondant à
ces critères. Avec, au cœur de
cette logique, le fameux
principe d’égalité entre
sociétaires : une
personne = une voix. Quel que
soit son nombre de parts. Une
idée qui a de l’avenir ?

repères

Première
Dans le département, voici les
rendez-vous proposés jusqu’à la
fin du mois.
> Aceascop, coopérative d’activité
et d’emploi, permet à chacun de
tester son projet professionnel
sans pour autant se lancer
directement dans la création de
sa propre entreprise. La nature
du projet peut être très diverse.
L’apport d’Aceasop dans cette
démarche se fait au niveau
juridique, économique, social et
humain.
• Deux réunions collectives sont
proposées pour en savoir plus :
l’une à Poitiers, le 6 novembre à
14 h, l’autre à Châtellerault, le
18 novembre, à 8 h 30.
> Conférence-débat avec Thierry
Jeantet, auteur du livre
« L’économie sociale : une
alternative au capitalisme », qui
expliquera en quoi ce modèle est
une alternative, et quels sont ses
tenants et aboutissants.
• A la Maison du Peuple à Poitiers,
le mercredi 5 novembre à 18 h 30.
> Le Cigales « Pictasol » est

association poitevine qui propose
de mobiliser l’épargne de ses
membres au service de la
création d’entreprise, toujours sur
le modèle de l’économie sociale
et solidaire. Pour se familiariser
avec ses principes, l’association
propose… de jouer à Solidarisk, le
15 novembre.
• Plus d’infos par mail :
poitiers.pictasol@laposte.net
> A Montmorillon, l’emploi dans
les entreprises d’économie sociale
et solidaire représente 11 % de
l’emploi total. Le syndicat mixte
du Pays montmorillonnais fera un
point sur cette tendance le
vendredi 21 novembre.
> A Montmorillon, toujours : être
solidaire en matière de logement,
c’est le thème relayé par la MJC
de Montmorillon, à l’occasion de
la semaine de la solidarité
internationale. Du 17 au
22 novembre, conférences,
projections, théâtre et musique.
• Inauguration le lundi
17 novembre, 21 h à la MJC.

> Le FRIS, Fonds régional
d’investissement solidaire, est une
structure qui propose un soutien
financier via un système d’aides
(prêts, garantie de prêts…) Son
objectif est de renforcer les fonds
propres des associations dites
d’utilité sociale.
• Réunion prévue le 24 novembre,
plus de précisions sur
www.franceactive.org
> Pendant trente jours, les SCOP
(Société coopératives de
production) ouvrent leurs portes.
• Liste des établissements sur
www.scop-poitoucharentes.coop.
> Le CRES, initiateur de ce mois
de l’économie sociale et solidaire,
met en ligne, à partir du
24 novembre, un site internet
censé coordonner, au niveau
régional, toutes les informations
liées aux porteurs de projets, aux
structures répondant à leurs
attentes ou à l’accompagnement
qui peut leur être proposé.
• Adresse :
www.cres-poitoucharentes.fr

en savoir plus

Tous les rendez-vous proposés jusqu’à la fin du mois

contacts nr

Poitiers
Rédaction : 1 ter, rue du
Moulin-à-Vent
BP 119, 86003 Poitiers Cedex
tél. 05.49.60.36.36,
fax 05.49.60.36.60.
Courriel : nr.poitiers@ nrco.fr

Châtellerault
Rédaction : 6, boulevard Blossac
86100 Châtellerault
tél. 05.49.19.12.90.
fax 05.49.85.23.43.
Courriel :
nr.chatellerault@ nrco.fr

Chauvigny
Rédaction : 1, rue du Montauban
tél. 05.49.46.32.05.
fax 05.49.56.00.29.
Courriel : nr.chauvigny@ nrco.fr

Montmorillon
Rédaction : résidence du
Pont-de-Bois
boulevard Gambetta
tél. 05.49.91.00.11.
fax 05.49.91.32.10.

Abonnements
0.825.31.70.70 (n° indigo 0,15 €

TTC/min).

Aller encore
plus loin
Bien au-delà des images
d’Epinal, forcément idéales,
l’économie solidaire (lire
ci-contre), fondée sur la
solidarité des salariés et la
démarche, du coup
citoyenne, des
« consommateurs », peut
aussi avoir ses limites. Et là,
encore une fois, c’est dans le
système économique général
que les bonnes idées et les
belles intentions peuvent se
noyer. Il y a quelques années,
à Châtellerault, des ouvriers
décidaient de s’unir pour
reprendre leur entreprise de
citernes de camion, coulée
nette par un accident
économique. Solidaires, ces
salariés l’étaient. Dignes, ils
avaient repris la boîte,
soutenus alors par la Région
Poitou-Charentes. Mais
l’économie de marché,
quelques mois plus tard, a eu
raison de cet élan. Pourtant,
ce style malheureux
d’accident de parcours ne
doit en rien freiner les
ardeurs et les engagements.
L’économie solidaire a
l’avenir devant elle, à
condition d’adapter au
monde (cruel) actuel une
vieille pensée de Rousseau :
« Le monde de la réalité
(économique) a ses limites ;
le monde de l’imagination est
sans frontières. »
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